
Les Esséniens et la médecine *

par Samuel KOTTEK **

Il est opportun de parler des Esséniens à Strasbourg, ville où officie le Professeur Marc
Philonenko, dont les écrits sur cette secte font autorité, à la Faculté de théologie protes-
tante. Les Esséniens furent une secte ascétique juive qui ne compta guère plus de 4 000
membres, et n’exista que du IIème siècle av. J.-C. au Ier siècle ap. J.-C. Nous ne pouvons
dire ici que quelques mots de l’histoire générale de ce mouvement, sur laquelle les cher-
cheurs ont des avis discordants. Depuis la découverte des rouleaux de la Mer Morte, on
se demande si le groupe de Qumran représente l’archétype d’une communauté essé-
nienne, ou au contraire un exemple marginal. D’autre part, les Thérapeutes décrits par
Philon sur la rive du lac Maréotis en Égypte, sont-ils à considérer comme des Esséniens,
ou comme une secte apparentée ? Nous ne prendrons pas position dans ce débat, notre
but étant de montrer l’intérêt de ces groupes dans le cadre de l’histoire de la médecine et
de l’hygiène dans l’Antiquité.

Les sources principales de ces données sont les œuvres de Flavius Josèphe (37- c. 100)
pour les Esséniens de la grande Syrie, de Philon d’Alexandrie (20 av. J.-C.-50 ap. J.-C.)
sur les Thérapeutes d’Égypte, et accessoirement de Pline l’ancien (23-79) et d’Hippolyte
Philosophumenos. Ce dernier auteur (1), postérieur aux précédents, n’ajoute rien de nota-
ble et ne sera pas pris en considération dans cette étude.

L’étymologie du nom de la secte (du grec essenoi) (2) est très discutée. Nous ne retien-
drons que celle qui touche notre propos, l’araméen assya (“guérisseur”), l’araméen étant
alors la langue parlée en Palestine. Ceci rejoint bien entendu le terme thérapeute, mais il
faut tenir compte du fait qu’en grec ce terme signifie également “adorateur” ou “dévot”.
Les Esséniens, nous apprend Flavius Josèphe, vivaient surtout en communautés rurales,
en particulier sur la rive nord-ouest de la Mer Morte (qu’il nomme le lac Asphaltitis).
Mais on trouvait également de petites communautés dans les villes, où un Essénien de
passage recevait bon accueil. Disons ici que Josèphe avait sur les Esséniens des rensei-
gnements de première main : il nous dit en effet dans son autobiographie (3) qu’il fit dans
sa jeunesse un stage dans les trois courants du judaïsme d’alors, les Pharisiens, les
Sadducéens et les Esséniens. Bien qu’il ait choisi les Pharisiens, il ne manque pas
d’éloges, comme nous allons le voir, sur le mode de vie des Esséniens.

Philon d’Alexandrie, lui aussi, a connu de près les Thérapeutes et a, semble-t-il, prati-
qué auprès d’eux plusieurs retraites studieuses, pour échapper à la vie trépidante
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d’Alexandrie. Il fait la remarque que cette appellation de Therapeutai pouvait être
comprise dans le sens de “guérisseurs”, car ils savent mieux que ceux des villes guérir à
la fois le corps et l’esprit, ou bien dans le sens de “dévots”, car leurs études et leur vie au
sein de la nature les ont formés au culte du Divin (La Vie Contemplative I, 2).

Pline l’ancien nous fournit une introduction générale sur les Esséniens. Nous
extrayons de sa description un petit échantillon (4) : “Sur la rive occidentale de la Mer
Morte […] vit le peuple solitaire des Esséniens, remarquable plus que tous les autres
peuples du monde entier, car il ne comprend pas de femmes et a renoncé à tout désir
sexuel, n’emploie pas d’argent et a les palmiers pour seule compagnie”. Pour Philon, il
s’agissait essentiellement de personnes lasses de la vie, ou du moins désireuses de se reti-
rer de la vie active. Ils voulaient certes s’éloigner des dangers des concentrations
urbaines, considérées comme délétères, “tels une maladie transmise par une atmosphère
pestilentielle” (5).

Voyons maintenant les caractéristiques essentielles du mode de vie des Esséniens, tout
au moins celles qui sont dans le cadre de notre propos.

Les règles d’hygiène
Tout d’abord l’habillement. Les Esséniens s’habillaient très simplement. Ils ne chan-

geaient de tunique ou de sandales que lorsqu’elles devenaient inutilisables (6). Pour le
repas, ils se couvraient, après le bain, d’une tunique blanche. Au bain, les hommes étaient
revêtus d’un pagne, les femmes (là où il y en avait) portaient un vêtement qui les couvrait
(161).

Les bains étaient obligatoires avant le repas, lequel était pris à la cinquième heure
après le lever du soleil, après le travail. On se baignait en toute saison exclusivement à
l’eau froide (129). L’onction d’huile, coutumière chez les Grecs et les Romains, était
proscrite, la peau devait rester sèche (ou rèche), d’autre part l’huile pouvait transmettre
l’impureté (123). Nous voyons là une expression de la tendance ascétique des Esséniens
et aussi leur impératif catégorique de pureté.

Les repas étaient une vraie cérémonie. Les membres de la secte s’asseyaient en
silence, chacun recevait son pain et un seul plat. Josèphe indique que “chacun recevait la
quantité de viande et de boisson réclamée par la nature”(133).

Les toilettes étaient programmées sur le mode biblique, c’est-à-dire selon la descrip-
tion de celles des Enfants d’Israël pendant la traversée du désert (Deut. 23 : 13-15). Ils
s’éloignaient de l’agglomération, creusaient une tranchée, s’accroupissaient, puis recou-
vraient soigneusement leurs déjections. Puis ils se lavaient, “comme s’ils s’étaient rendus
impurs” (148-149). Les crachats devaient être contrôlés. Il était interdit de cracher au
milieu d’un groupe et mal vu de cracher du côté droit (147) (7).

Le repos du Sabbat était strictement observé, plus strictement que dans les autres
courants du judaïsme de l’époque. Les repas étaient préparés la veille, aucun travail
n’était permis, aucun ustensile transporté d’un endroit à l’autre. Les repas devaient sans
doute rester simples, car les Esséniens s’astreignaient à ne pas aller à la selle le Sabbat,
afin de ne pas être amenés à faire des travaux interdits (147).

Nous voyons ainsi combien les renseignements donnés par Flavius Josèphe sont
détaillés, mais nous n’avons nullement épuisé le sujet.

Leur mode de vie
Les Esséniens, nous l’avons dit, vivaient en communautés rurales, dans la simplicité,

se partageaient leurs ressources (122) et s’efforçaient de contrôler leurs passions (120).
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Disons ici un mot de leur hygiène sexuelle. Le célibat était, selon Josèphe, ce qui les
caractérisait. “Ils n’incluent dans leurs communautés ni femmes, ni esclaves ; ces
derniers entraînent l’injustice, et les femmes sont une source de dissensions” (Antiquités
juives XVIII, 21). Par contre, ils adoptaient de jeunes enfants et les formaient selon leurs
principes de vie (Guerre II, 120-121). Nous avons vu plus haut ce qu’en dit Pline. Quant
à Philon, il dit simplement qu’ “aucun Essénien ne prend femme” (8), ce qui n’était pas
le cas chez les Thérapeutes. Cependant Josèphe nous apprend que certains Esséniens
prenaient femme. Ils les observaient d’abord pendant trois ans afin de vérifier leur fécon-
dité (Ibid. 160-161) (9). Il faut remarquer ici que le célibat n’est nullement conseillé dans
la tradition juive, au contraire. On nous dit pourtant que pendant la traversée du désert,
Moïse se sépara de son épouse, apparemment dans un contexte de pureté et de spiritua-
lité maximales.

Ajoutons que si les Esséniens décrits par Flavius Josèphe exerçaient plusieurs métiers,
les Thérapeutes fréquentés par Philon étaient la plupart du temps occupés à étudier ou à
prier ; ils prenaient un seul repas en commun, le soir. Les Esséniens atteignaient souvent
un âge avancé, selon Josèphe, parfois au-delà de cent ans, grâce à la simplicité et à la
régularité de leur mode de vie (Guerre II, 151).

Leur intérêt pour la médecine
Nous lisons, toujours dans le deuxième livre de la Guerre des juifs, que “les Esséniens

montrent un remarquable intérêt pour les écrits des anciens, en particulier ceux qui trai-
tent de la santé mentale et physique. Grâce à eux, et en vue du traitement des maladies,
ils étudient les racines (Gr. rhizai) médicinales et les propriétés des pierres (Gr. lithōn
idiótētes)” [136]. Les “racines” comprenaient vraisemblablement les herbes et les plantes
médicinales. Quant aux “pierres” (des pierres précieuses, ou semi-précieuses), elles
faisaient partie, dans l'Antiquité, de la materia medica, soit par ingestion, soit sous forme
de talismans ou d’amulettes (10). De plus, les néophytes devaient jurer “de préserver les
livres de la secte et les noms des anges” (142). L’angélologie était très en vogue à cette
époque, les ouvrages judéo-hellénistiques y font largement allusion, y compris dans le
contexte de la prévention, voire de la guérison des maladies (11).

Philon écrit que les Esséniens prenaient grand soin des vieillards et des malades. Ces
derniers étaient pris en charge gratuitement par la communauté. On peut donc parler, au
sens étymologique du terme, de sécurité sociale. Les vieillards avaient droit au respect de
tous étaient pleinement pris en charge (Quod omnis probus liber sit 87).

Dans les manuscrits de Qumran, on trouve une mention isolée d’une procédure curative
qui n’apparaît, à notre connaissance, nulle part ailleurs dans les sources juives anciennes :
l’imposition des mains. Dans le recueil fragmentaire intitulé De Genesi Apocryphon,
nous lisons que lorsque Pharaon fit saisir Saraï, femme d’Abraham (ici Abram), il tomba
gravement malade. Il envoya alors un messager afin de demander à Abraham de prier
pour sa guérison, et de venir “poser ses mains sur lui” pour qu’il vive (12).

Leurs qualités morales
Les Esséniens apprenaient à contrôler leurs passions, nous l’avons dit : ils étaient

soumis aux ordres de leurs supérieurs, ils étaient courageux, volontaires, peu sensibles à
la douleur (ils résistaient à la torture sans broncher). Ils étaient sobres, avaient de bons
rapports avec leurs semblables et menaient une vie bien réglée (Guerre II, 151-153). Ces
mêmes qualités sont énumérées avec admiration par Philon (Quod omnis probus liber sit
76) (13).
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Les néophytes devaient passer par une période d’adaptation de trois ans, après laquelle
ils devaient s’engager par serment à ne jamais nuire à personne, à traiter leur prochain
avec justice, et à toujours dire la vérité. Ils ne devaient rien cacher aux membres de la
secte, mais par contre garder les secrets qu’on leur confiait, même sous la torture. Toute
déviation aux règles de la secte était sanctionnée. La manière policée de se conduire
conférait aux Esséniens une assurance et une sérénité impressionnantes. Ainsi Flavius
Josèphe déclare : “Ils restent pleinement maîtres de leur indignation, même justifiée, sont
fidèles à leur parole, et sont des messagers de paix. Toute parole venant d’eux a valeur
de serment” [Guerre II, 135]. Ces qualités morales avaient certes un effet positif dans les
rapports avec les visiteurs, y compris dans les actions à visée thérapeutique.

Phytothérapie
Nous avons vu plus haut que selon Flavius Josèphe les Esséniens s’intéressaient aux

vertus des plantes médicinales. On pourrait penser que la région autour de la Mer Morte
offrait peu de végétation, mise à part l’oasis de Jéricho. Pourtant Joan Taylor, dans un
article fort bien documenté, cite toute une série de drogues médicinales que l’on pouvait
y trouver : “Miel de dattes, baume (opobalsamum), mandragore, garance, bitume, soufre,
alun (stupteria), sel et savon [végétal]” (14). Nous manquons pourtant de documentation
quant à l’utilisation de ces drogues par les Esséniens.

Disons tout de même un mot du baume. On a, en effet, découvert sur le site de Qumran
de petites jarres dans lesquelles on pense que du baume était entreposé. Ce baume, connu
sous le nom d’opobalsamum, est en fait Amyris gileadensis, ou encore Commiphora
gileadensis. Il est mentionné dans le Livre de Jérémie sous le nom de tsÿri : “N’y a-t-il
plus de tsÿri en Gilead ?” [Jér. 8 : 22]. Déjà cité par Théophraste, il est mentionné par
Pline l’ancien comme le plus remarquable des onguents, étant à la fois anticoagulant et
actif dans le traitement des maux d’oreilles et des yeux, contre la dyspnée, les spasmes
et les maux de tête (Hist. Nat. 23 : 47 [92]). Dioscoride en prônait l’utilisation contre les
poisons, l’épilepsie et les lipothymies (Mat. Med. I, 18). On voit bien que la drogue était
utilisée, non seulement sous forme d’onguent, mais également en ingestion. L’arbre à
baume poussait à Jéricho et à Ein Guédi, ce dernier site étant à peu de distance de
Qumran. D’après Josèphe, c’est la reine de Saba qui est à l’origine de la culture de cet
arbuste en Palestine, elle en aurait fait don au roi Salomon, lors de sa visite légendaire
(Ant. VIII, 174).

Des cures magiques ?
Flavius Josèphe décrit une scène d’exorcisme à laquelle il aurait lui-même assisté. En

voici un résumé : “J’ai vu un de mes concitoyens, un certain Éléazar, libérer des indivi-
dus possédés par des démons, devant Vespasien, ses fils, [et d’autres assistants]. Voici
comment cela se faisait. Il plaça devant le nez du possédé un anneau qui avait en-dessous
de son sceau une de ces racines prescrites par Salomon. Lorsque l’homme la sentit, le
démon s’échappa par ses narines. L’homme tomba aussitôt au sol, et [Éléazar] adjura le
démon de ne jamais revenir, en proférant des incantations composées par Salomon”. Bien
qu’il ne soit pas dit que ce thaumaturge fût un Essénien, certains auteurs ont écrit que
cette filiation était vraisemblable, car il a été dit que la secte possédait des livres de méde-
cine attribués au roi Salomon (15). Ajoutons que si le roi Salomon était considéré comme
un savant universel, ni la médecine ni la magie ne sont nommées dans la liste de ses
connaissances, dans le texte biblique. Quant au fameux “sceau de Salomon”, il a eu une
longue histoire, tout au long du Moyen Âge ; nous en avons probablement ici l’origine.
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On sait combien le pronostic des maladies était, depuis Hippocrate, un élément impor-
tant du colloque singulier entre médecin et malade. Or Josèphe écrit que certains
Esséniens étaient connus pour savoir prédire le futur, il nous en donne trois exem-
ples (16). Il ajoute : “et ils se trompent rarement dans leurs prédictions” (Guerre II, 159).
Les Esséniens étaient-ils de la sorte également efficaces dans le pronostic des maladies ?
Nous n’en avons aucune indication documentée, mais cela aurait certes pu contribuer à
leur réputation de thaumaturges.

Conclusion
Cette brève évocation de la secte des Esséniens, centrée sur l’étude des textes anciens

et de la nature, s’éloignant des excès de l’environnement hellénistique, a voulu montrer
essentiellement deux aspects, liés à l’histoire de la médecine. Tout d’abord, leur mode de
vie, une vie de calme, de sobriété et d’hygiène. D’autre part, leur réputation de guéris-
seurs, basée sur leurs études des textes anciens, sur leur connaissance des vertus des
plantes, sur leur intérêt pour l’équilibre du corps et de l’esprit. Nous avons la chance
d’avoir des renseignements de première main, grâce à Philon et à Flavius Josèphe,
auxquels se sont ajoutés les manuscrits de Qumran, auxquels nous n’avons fait que de
très brèves références (17).

NOTES
(1) Hippolyte vécut au IIIème siècle. Certains de ses écrits furent d’abord attribués à Origène.

Voir HIPPOLyTE, Réfutation de toutes les hérésies, Archè, Milan, 1988, IX, 13.
(2) Philon les nomme Essaioi (Esséens) – ce qui implique plutôt le terme grec hosios (saint). Ceci

établirait un rapprochement du terme Therapeutai – dans le sens de “dévôt”. Philon parle en
effet de therapeutai Theou – des dévôts du Seigneur. 

(3) Voir JOSèPHE, La Vie 2, 10-11. Toutes les citations de Flavius Josèphe sont prises de la traduc-
tion anglaise de H. St. J. Thackeray, cf. Josephus, in nine volumes, Harvard Univ. Press,
Cambridge, Mass., 1976.

(4) Voir PLINE, Histoire naturelle II, 5, 15, 73. Pris de Herschel Shanks (ed.), L’aventure des
manuscrits de la Mer Morte, Seuil, Paris, 2002, p. 89.

(5) Voir PHILON, Quod omnis probus liber sit, 76.
(6) Voir JOSèPHE, Guerre des juifs.
(7) Cette injonction se retrouve dans le Talmud, où on demande également de ne pas cracher

devant soi (Derekh Erets Rabba 10). Dans les rouleaux de Qumran, il est dit que celui qui
crache pendant une session des Sages sera puni (Règles 1QS, VII, 13). 

(8) Voir Apologie des juifs 11, 14. Ce traité de Philon est aussi connu sous le nom d’Hypothetica.
Il ne nous est parvenu qu’à travers les larges extraits consignés dans l’œuvre d’Eusèbe
Praeparatio Evangelica VIII, 11. Cf. PHILONENkO M. - Essénisme et misogynie. CR Académie
des inscriptions et belles-lettres, 1982, 126, 339-353.

(9) Pour ce faire, ils observaient leurs périodes d’impureté liée aux règles. Ils ne se mariaient donc
qu’après ce temps de latence. De plus, il est dit qu’ils n’avaient pas de rapports sexuels
pendant la grossesse, la raison évoquée ici étant que le but du mariage était la reproduction et
non le plaisir. 

(10) Il n’y a qu’à considérer le cinquième livre de la pharmacopée de Dioscoride pour s’en persua-
der. De telles amulettes sont d’ailleurs aussi mentionnées dans le Talmud. Les douze pierres
précieuses que portait le Grand-Prêtre dans son pectoral, au Temple de Jérusalem, n’étaient
peut-être pas pour rien dans cet intérêt pour ces pierres.

(11) On pense en particulier au Livre d’Enoch, au Livre des Jubilés, ou au Testament de Salomon.
Il y a bien sûr également des anges malfaisants qui infligent des maladies (cf. le Testament de
Salomon).

(12) Ce texte est également connu sous le nom de Rouleau de Lamekh [1Q Gen. Ap.]. Voir fol. 20,
ligne 22. Notons également que l’imposition des mains est plusieurs fois documentée dans les
Évangiles, comme étant efficace “pour toutes sortes de maladies” ; voir notamment Luc 4 : 40.
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(13) Ces qualités morales étaient à même de conférer à ces Esséniens une personnalité de guéris-
seur charismatique, dans une optique holistique. 

(14) Voir TAyLOR J. E. - Roots, Remedies and Properties of Stones. J. of Jewish Studies, 2009, 60,
no 2, 226-244. Le miel de dattes était en fait de la gelée de dattes pressées. On pense que la
formule biblique “un pays ruisselant de lait et de miel” appliquée au Pays d’Israël faisait allu-
sion à du “miel” de fruits, notamment de dattes. 

(15) Voir Antiquités juives VIII, 46-48. Dans la traduction anglaise de Thackeray et Marcus, voir
les notes g et h, p. 595. Cf. Josephus, Jewish Antiquities, Harvard Univ. Press, Cambridge,
Mass., 1988 (Vol. 5).

(16) Judah l’Essénien a prédit la mort d’Antigone (Guerre I, 78), Simon l’Essénien a interprété le
songe prophétique d’Archélaus (Antiq. XVII, 346-347) et Menahem l’Essénien a prédit au
jeune Hérode qu’il serait un jour roi des juifs (Antiq. XV, 373).

(17) On pourra trouver plus de détails dans mes études antérieures en anglais. Voir kOTTEk S. -
Hygiene and Healing among the Jews in the Post-Biblical Period. In : Aufstieg und
Niedergang der Römischen Welt (ANRW), W. Haase et H. Temporini eds., Teil II : Principat,
Band 37.3, Walter De Gruyter, Berlin, 1996,  2843-2865. Également kOTTEk S. - Medicine
and Hygiene in the Works of Flavius Josephus, E.J. Brill, Leiden, 1994, 161-170. Voir aussi
TAyLOR J. E. - Roots, Remedies and Properties of Stones. J. of Jewish Studies, 2009, 60, n° 2,
226-244.

RéSuMé
Les Esséniens étaient une secte juive, qui fit parler d’elle pendant deux à trois siècles autour du

début de notre ère. Nous n’avons pas détaillé l’histoire de cette secte, caractérisée essentiellement
par son ascétisme et ses tendances eschatologiques. Les auteurs qui ont été consultés, c’est-à-dire
Flavius Josèphe, Philon d’Alexandrie et Pline l’ancien, étaient des contemporains de la secte, les
deux premiers des témoins visuels. Notre propos a été de décrire le mode de vie de ses membres,
en particulier leur hygiène de vie. La vie en communauté structurée, les repas en commun, les
exigences de propreté – disons plutôt de pureté, le repos du Sabbat, l’habillement, les latrines, tout
cela est passé en revue. La plupart des Esséniens restaient célibataires ; ils adoptaient de jeunes
enfants et les éduquaient selon leurs principes. Leurs propriétés étaient mises en commun, les vieil-
lards et les malades jouissaient de soins gratuits. L’intérêt des Esséniens pour la médecine, soit
dans des textes anciens, soit par une étude des plantes médicinales, est documentée par Josèphe.
Quant aux Thérapeutes décrits par Philon, ils avaient, eux aussi, la réputation de guérisseurs
holistiques. La question de l’unicité de ces trois communautés décrites, Esséniens, Thérapeutes et
résidents de Qumran, reste posée, il y a en tous cas de nombreux points communs.

SuMMARY
The Essenes were a Jewish sect, which flourished around the first century. We have limited our

study to hygienic and medical aspects, as documented in the works of Josephus Flavius, Philo of
Alexandria, and Pliny the Elder ; Josephus and Philo were personally in contact with these secta-
rian Jews. We have described the regimen of life of these communities, who lived in strictly orga-
nised fashion, their meals taken in common, their bathing in cold water, their clothing, the Sabbath
rest, the lavatories, and more. Most Essenes remained single, they adopted however small children,
and educated them in accordance to their principles. There was no private property, but old people
and sick residents were taken care of by the community. The Essenes, as well as the Therapeuts
described by Philo, were knowledgeable in medical lore, they treasured old books and studied the
virtues of medicinal plants. There is no clear-cut consensus whether the Essenes, the Therapeuts,
and the Qumran residents were one and the same sect, or whether they were similar sub-sects. The
calm, strictly regulated and frugal way of life of the Essenes enabled them to attain old age, often
beyond 100 years. 

Les Esséniens-RUEL-KELLERMANN_Mise en page 1  02/01/12  16:00  Page320


